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À propos des auteurs

Avant d’être un auteur reconnu de livres pratiques, avec
plusieurs titres primés au niveau international, Philippe
Chavanne a débuté sa carrière en tant que journaliste de presse
écrite. À cet égard, il a collaboré à de nombreux médias francophones européens, mais a aussi signé des articles dans un
journal seychellois et un magazine sud-africain.

Parallèlement, il a sillonné le monde, enchaînant à une cadence
soutenue les voyages aux quatre coins de la planète en compagnie de son épouse photographe.

Si, aujourd’hui, Philippe Chavanne vit avec son épouse sur une
île méditerranéenne où il cultive autant sa passion pour l’écriture que ses vignes et ses oliviers, il continue à privilégier une
maison accueillante et conviviale, où chaque objet a trouvé sa
juste place, où chaque place accueille un objet déterminé et où,
au final, tout reste sympathiquement rangé.

Essentiel, ce sens du rangement – cet art du rangement, disent
même certains –, Philippe Chavanne l’a méticuleusement
cultivé. Peaufiné. Un peu partout dans le monde au gré de ses
voyages, mais surtout chez lui bien entendu. Maniaquerie ?
Rigidité ? Allons donc ! Simplement le légitime désir et l’indéniable besoin de se sentir aussi bien dans sa tête que dans sa
maison : il est en effet impossible d’avoir de l’ordre dans ses
idées et dans sa tête au milieu d’un environnement qui n’est
que chaos, désorganisation, fatras et pagaille.

Héloïse Martel, journaliste et mère de famille nombreuse,
est l’auteur de plusieurs best-sellers dans le domaine de la
cuisine aux éditions First. Elle a également publié, en collaboration avec Manuela Xavier, Une maison toute propre pour les Nuls
(First, 2014).



Introduction

Lorsque l’on passe, comme l’auteur, rapidement d’un hôtel
cinq étoiles aux Seychelles à une case sur pilotis perdue
au milieu des rizières à la frontière sino-vietnamienne,
quand on passe d’un lodge kenyan au milieu des éléphants,
des lions et des zèbres à un campement à la belle étoile au fin
fond du Sahara, ou encore d’un camping-car en Malaisie à un
hôtel-observatoire au pied d’un volcan en éruption au cœur du
Costa Rica, il y a intérêt à ce que le sac de voyage soit toujours
impeccablement rangé. Bien en ordre. Devoir retourner tout le
bagage chaque fois que l’on cherche un tee-shirt, la trousse
de toilette, les Pataugas ou un carnet de notes est une inutile
perte de temps. Plus encore : cela provoque énervement, stress
et inconfort ! Au contraire, pour que le voyage soit agréable et
facile, pour gagner autant de temps que de confort, mieux vaut
savoir où se trouve chaque objet. Le bon vieil adage « une place
pour chaque chose et chaque chose à sa place » contribue aussi
à la réussite du voyage.

De même, rentrer chez soi après quelques jours ou plusieurs
semaines de voyage pour retrouver une maison sens dessus
dessous, pour retrouver un véritable capharnaüm, n’a vraiment
rien d’exaltant. Rien d’accueillant. Rien de convivial. Rien de
sympa. Cela ne donne qu’une seule envie : refermer aussi vite
la porte d’entrée, tourner les talons et prendre ses jambes à son
cou ! À l’opposé, revenir d’un voyage (ou, plus simplement,
revenir du bureau après une journée éreintante ou d’une séance
marathon de shopping) et ouvrir la porte sur une maison propre
et parfaitement en ordre a un petit quelque chose de « home
sweet home » retrouvé.

Tout le monde l’aura compris : le mot d’ordre est, justement… ordre. Et donc rangement. Que ce soit en voyage ou
– surtout ! – chez soi, il est impossible de se sentir bien au
milieu d’un fouillis inextricable, d’une série d’amoncellements
aussi épars qu’hétéroclites ; en un mot, au cœur d’un véritable
foutoir.

Pièce par pièce, de l’entrée jusqu’à la chambre, du salon jusqu’à
la salle de bains en passant par la cuisine, le bureau ou la
chambre d’enfants, Philippe Chavanne livre ici toutes ses meilleures astuces de rangement. Tous ses plus précieux conseils
testés et éprouvés par de longues années de pratique. À celles et
ceux qui s’imaginent à tort que le fait de ranger sa maison est
une perte de temps ou une tâche dégradante, ce livre répond de
manière plus réaliste et positive par les mots épanouissement,
valorisation de soi, convivialité, confort et bien-être.

À propos de ce livre

Contrairement à ce que certains peuvent penser, ranger n’est
pas un concept abstrait. Loin de là ! C’est une décision à
prendre. Une action – valorisante parce que l’on voit immédiatement le résultat et épanouissante parce qu’elle apporte
un réel mieux-être – qui prend quelques heures ou, au plus,
quelques jours. On s’en fait parfois une montagne, alors qu’un
peu d’organisation et quelques astuces permettent de mener
assez facilement la tâche à bien.

La perfection n’étant pas de ce monde, ce livre ne se donne
pas un objectif aussi ambitieux. Pas plus qu’il ne veut transformer chaque lectrice ou lecteur en dangereux maniaque du
rangement. Il n’est pas question de métamorphoser chaque
maison, chaque appartement, chaque studio en une sorte de
musée sans vie où personne n’oserait toucher et encore moins
déplacer le moindre objet. Au contraire ! 100 % pratique, bourré
d’astuces et de conseils, il ambitionne d’apprendre les bases
d’un rangement efficace et durable. D’apprendre à chacun à
s’organiser. D’offrir à chaque objet une place définie et d’offrir
à chaque place un objet ou un type d’objets déterminé. En un
mot comme en cent, il vise à rendre l’habitation plus accueillante, plus agréable, plus sereine, plus facile à vivre.

Difficile, voire insurmontable ? Allons donc ! Nul besoin d’une
tonne de matériel. Nul besoin non plus d’énormément de main-d’œuvre. Souvent, un simple coup d’œil permet de repérer
immédiatement ce qui ne va pas dans une pièce. Ce qu’il faut
changer. Améliorer. Trier et jeter. Et ranger. Pour y arriver,
quelques conseils sont utiles. Et quelques règles – la plupart du
temps des règles de simple bon sens – doivent servir de lignes
de conduite. C’est tout. Ou presque… Il n’en faut pas beaucoup
plus pour devenir le roi ou la fée du rangement. Pour enfin se
réapproprier son habitation. Pour que rangement et changement soient des réussites. Et soient durables.

Avant de se retrousser les manches, paraphrasons un célèbre
dicton populaire : « Pour vivre heureux, vivons… rangés ! »

Comment ce livre est organisé

Pour plus de facilité, ce livre s’articule autour de plusieurs
parties, elles-mêmes subdivisées en chapitres idéalement
complémentaires. Il est possible de consulter chaque partie
indépendamment de toutes les autres ou, au contraire,
d’envisager le rangement de la maison (et ce livre) comme un
tout à compulser de A à Z.


Partie 1 : Le rangement, c’est (aussi) dans la tête !


Et voilà ! « C’est au pied du mur qu’on voit le maçon », affirme
un dicton populaire. Et c’est au pied des tas de vêtements et des
amoncellements d’objets les plus hétéroclites que l’on découvre
celui ou celle qui veut mettre un peu d’ordre dans tout ça. Donc,
le grand moment est arrivé ! Le moment de prendre son courage
à deux mains. De retrousser ses manches. De se motiver. De
garder ses bonnes résolutions en tête. De ne surtout pas flancher
devant l’énormité du boulot à accomplir. Enfin quoi : ce ne sont
pas un tas de vêtements empilés sur le lit, un amoncellement
de DVD jetés en vrac au fond du divan ou une pile de papiers
administratifs qui vacille dangereusement sur le comptoir de
la cuisine qui vont briser ce bel élan ! Ce n’est vraiment pas le
moment de se dire : « Pffff ! Je m’y mettrai plutôt demain… »
Allons, allons. Plus de mauvais prétextes. Plus de faux-fuyants.
Au boulot ! Enfin presque… Car avant de s’y mettre vraiment,
avant de commencer à trier, jeter, caser, classer, ranger…
il y a un concept essentiel dont il faut impérativement tenir
compte pour que le rangement de la maison soit efficace et
que son effet se prolonge sur le long terme. En caricaturant
juste un petit peu, il est possible de résumer ce concept en une
seule phrase : le rangement, c’est aussi dans la tête ! Reprise
en chœur par nombre de psychologues et par les plus grands
gourous du rangement, l’idée première est double. D’une part,
la maison doit être considérée pour ce qu’elle est : un formidable refuge où il est possible de se ressourcer. D’autre part, il
est impossible d’avoir les idées claires, d’être « bien dans sa
tête » comme l’on dit familièrement, dans une maison qui n’est
que fatras, fouillis et désordre. Le chaos dans la maison entraîne
immanquablement le chaos dans la tête. Il n’est bien entendu
pas question de se lancer dans de grandes théories psychologiques, mais plutôt de mettre l’accent sur les notions de base
qui rendent le rangement de la maison tout à fait essentiel et
sur les liens forts et étroits qui lient le rangement de la maison
et le bien-être moral et physique de ses habitants.

Partie 2 : « Bienvenue chez nous ! »

Quelle est la toute première pièce de la maison que l’on retrouve
le soir, après une journée de travail harassante et des heures
passées dans les transports en commun bondés ou les embarras de la circulation ? Quelle est aussi la toute première pièce
que découvrent les amis qui viennent en visite ? C’est l’entrée,
bien entendu ! Injustement reléguée au simple rang de zone de
transit entre l’extérieur et les pièces de vie de la maison, c’est
pourtant l’entrée qui donne la toute première impression des
lieux. Pimpante, bien rangée, joliment décorée, soigneusement
aménagée, elle est alors accueillante et engage les personnes à
s’enfoncer plus loin dans la maison. Elle augure de pièces de vie
à son image : harmonieuses et confortables. En revanche, lorsqu’elle sert de simple pièce fourre-tout, lorsque les manteaux
s’y entassent en piles instables sur le portemanteau, lorsque
les chaussures s’y amoncellent en vrac sur le sol, lorsque les
clés y sont enfouies sous un tas de courrier déposé à la va-vite,
elle n’a rien d’accueillant. Rien de cosy. Rien de chaleureux. Elle
donne avant tout une image assez détestable de la maison…
et de ses occupants qui, toujours, « font leur entrée » à leur
image. Plus loin dans la maison, le salon, la salle à manger,
le coin bureau… sont également des pièces de vie essentielles.
Autant pour les occupants habituels des lieux que pour les invités de passage. Pour les uns comme pour les autres, un environnement bien aménagé et ordonné renforce le sentiment de
convivialité et de bien-être.

Partie 3 : L’âme de la maison

Si l’entrée fournit la toute première impression – bonne ou
mauvaise – de la maison, si le salon et la salle à manger en
sont les principales pièces de réception et de vie, la cuisine a
été et reste la véritable âme des lieux. Jadis, elle était parfois
injustement considérée comme une pièce de l’ombre. Une sorte
de coulisse des pièces de vie. Pourtant, au-delà de cette image
réductrice, la cuisine a de tout temps été un haut lieu de chaleur,
de partage et de convivialité. Il n’y a pas si longtemps de ça,
nos aïeux – grands-parents ou arrière-grands-parents – en
avaient fait le véritable cœur du foyer. La pièce où l’on préparait
les repas, certes, mais aussi celle où l’on se tenait douillettement au coin du feu, où l’on se racontait toutes les histoires
du village et de la région, où les femmes se transmettaient
discrètement recettes, astuces et tours de main au-dessus
des fourneaux. Dans la seconde moitié du XXe siècle et jusqu’à
récemment, cette pièce a été délaissée par les ménages qui
se sont laissés prendre au piège d’une malbouffe industrielle
dont on connaît aujourd’hui les méfaits et les dangers. Cuisiner ? Quelle horreur ! Alors que les grandes surfaces proposent
tant de préparations toutes faites et « prêtes à mâcher »
disponibles en conserve, surgelées ou prétendument fraîches.
Heureusement, la tendance s’inverse à nouveau et de plus en
plus de familles aussi soucieuses de leur budget que de leur
bien-être et de leur santé renouent avec les joies et les bienfaits
de la cuisine « maison ». Cerise sur un gâteau qui s’annonce
gourmand : pour arriver à mitonner de bons petits plats avec
plaisir et facilité, une cuisine en ordre est un véritable « plus ».
Bien agencée, bien rangée, soigneusement ordonnée, la cuisine
devient ou redevient une pièce où il fait vraiment bon vivre.

Partie 4 : Pièces d’eau

Lorsque l’on évoque des pièces d’eau, certaines images – un
peu bucoliques, peut-être – viennent immédiatement à l’esprit.
Apparaissent ainsi une mare à la surface de laquelle flottent de
magnifiques nénuphars, un joli bassin à poissons agrémenté de
quelques plantes aquatiques, voire, pour les plus chanceux, une
vaste pièce d’eau naturelle où barbotent sagement une myriade
de canards et une poignée de poules d’eau. Rien d’aussi champêtre ici, malheureusement. Le cap est plutôt mis sur d’autres
pièces d’eau : la salle de bains, les toilettes et la buanderie.
Même si elle est utilisée par toute la famille, même si elle est
parfois d’une taille assez modeste, la salle de bains doit avant
tout être une véritable pièce bien-être. C’est la pièce où l’on se
lave, bien entendu. Mais c’est aussi la pièce réservée aux soins
d’hygiène et de beauté. C’est la pièce où l’on se détend tout en
prenant soin de soi. Se détendre ? Prendre soin de soi ? Impossible à faire dans une pièce qui vit sous l’emprise du désordre !
Ici comme ailleurs dans la maison, et peut-être même plus
encore que dans certaines autres pièces, ordre et rangement
contribuent pour une part très importante à ce délicieux sentiment de confort et de quiétude, à cet impératif – ô combien
légitime – besoin de bien-être aussi. Autre ambiance dans la
buanderie, l’autre pièce d’eau de la maison. Dans cet espace
qui sert aussi parfois de débarras, de salle de repassage…, c’est
souvent le côté purement utilitaire qui est mis en avant. À juste
titre, d’ailleurs. Pour beaucoup, la buanderie est une pièce
intimement liée à certaines inévitables corvées ménagères : la
lessive, le linge à mettre sécher, le raccommodage, le repassage… Bonne nouvelle : avec une buanderie en ordre, proprette
et bien rangée, le mot « corvée » perd toute raison d’être.
Ou, en tout cas, la notion de corvée a tendance à s’alléger, à
s’alléger… Et le temps passé dans cette « satanée » buanderie
passe plus vite. Beaucoup plus vie. Comme par enchantement.

Partie 5 : Espace nuit

Oui, d’accord : à moins d’être surnommé « Alexandre le Bienheureux » ou d’avoir le même biorythme qu’un ours qui s’apprête à passer plusieurs mois en hibernation, le temps passé
dans la chambre est relativement restreint. En principe, du
moins… Oui, et alors ? Est-ce vraiment une raison pour laisser le
désordre s’y installer ? Est-ce vraiment une raison pour placer
cette pièce avant tout destinée à la détente et au repos sous le
signe du foutoir et du chaos ? Que nenni ! Car, justement, la
chambre est un espace qui doit respirer le confort, la détente
et le repos. Elle doit s’apparenter à une délicieuse petite bulle
dans laquelle on s’immisce chaque soir avec plaisir. Une véritable bulle de tranquillité et de sérénité au sein d’une habitation
qui respire parfois l’énergie… disons gentiment « débridée ».
Qui vit parfois sous la tyrannie de la vaine agitation et sous
l’infernale domination du bruit incessant. Bref, la chambre
doit être un cocon. Elle doit être cocoon. Et répondre à la fois
à des critères d’élégance, à des exigences de confort et à des
impératifs pratiques. Voilà pour la chambre parentale. Il en est
presque de même pour la chambre des enfants. La pièce désorganisée, désordonnée et – disons-le franchement – bordélique
par excellence. Bien sûr, c’est « leur » pièce. Leur univers. Leur
refuge. L’endroit où ils vont dormir. Mais aussi où ils peuvent
étudier et faire leurs devoirs (un peu) ou jouer (beaucoup). C’est
là où ils entraînent leurs copains. La pièce dans laquelle un
adulte a parfois un peu de mal à pénétrer sans buter sur une
pile de linge sale ou poser le pied sur un jouet qui dépasse du lit.
Ce n’est qu’en leur inculquant le plus tôt possible des notions
d’ordre, de propreté et de respect (d’eux-mêmes et des autres)
qu’ils seront capables de tenir « leur » espace propre, bien
organisé, bien ordonné. Comme l’on dit dans ces cas-là, il y
a du pain sur la planche ! Y compris dans la chambre de bébé
qui, lui aussi, mérite un environnement placé sous le signe du
rangement, de la quiétude et de l’harmonie.

Partie 6 : De la cave au grenier

Ou plutôt : de la cave au grenier, en passant par l’atelier de
bricolage et le garage. Autant de pièces – généralement
soigneusement cachées aux yeux des visiteurs – qui se transforment en véritables fourre-tout. Considérées comme bonnes
à tout faire, ces malheureuses reçoivent pêle-mêle tout ce qui
ne trouve pas place dans les autres pièces de la maison : des
archives, une superbe collection de pots de confitures vides
qui serviront – un jour, peut-être – quand les confitures faites
maison seront à nouveau à l’ordre du jour, quelques outils de
bricolage, des vieux pots de peinture à moitié vides (ou à moitié
pleins, selon la manière dont on voit les choses), des caisses de
vieux jouets ou de vieux vêtements que l’on a conservés « au
cas où » (mais « au cas où quoi », grand Dieu ?), quelques
bouteilles de vin, des meubles fatigués qui n’ont plus le droit
de paraître dans les pièces de vie mais que l’on se refuse à jeter
car « on ne sait jamais », une magnifique série de pinceaux et
de rouleaux à peinture « comme neufs », un amas de couvertures élimées, quelques bâches qui traînent dans un coin… et
tant d’autres choses encore. Notamment cette curieuse pile de
cartons dont plus personne ne sait ce qu’ils peuvent bien contenir. Dans ces pièces qui – sombres et parfois humides – ne sont
pas toujours les plus saines de la maison, le désordre a, plus
qu’ailleurs encore, toutes les chances de régner sans partage.
En maître absolu. Mais ce n’est pas une fatalité, loin de là. Car
même si elles paraissent moins importantes que les pièces de
vie, moins essentielles que les chambres, la cuisine ou la salle
de bains, ces pièces font bel et bien partie intégrante de l’habitation. Dès lors, une question pertinente peut être posée : à quoi
sert de passer son temps à bien ranger toute la maison si c’est
pour laisser le capharnaüm s’installer dans certaines pièces ?
Enfin, avant de clôturer définitivement le rangement, un petit
tour au jardin s’impose…

Partie 7 : La partie des Dix

Aucun ouvrage de la collection « Pour les Nuls » ne saurait
être vraiment complet sans cette ultime partie : la célébrissime
partie des Dix. Un joyeux pot-pourri d’astuces, de conseils et de
tours de main. Les derniers « trucs », les dernières ficelles pour
tout, tout, tout bien organiser et ranger. Une dernière partie à
lire absolument pour devenir un maître ès-rangement de la
maison !

Les icônes utilisées dans ce livre

Pour guider chaque lectrice et chaque lecteur tout au long de
ce livre… et tout au long du rangement de la maison, pour lui
permettre aussi de repérer immédiatement les informations
les plus importantes et les bons plans qui facilitent la vie, un
système d’icônes – emblématiques de la collection « Pour les
Nuls » – a été mis en place. Pour une plus grande compréhension, seules trois icônes ont été retenues dans cet ouvrage.

[image: ]Cette icône met en garde et alerte sur certains points qui
peuvent se révéler au minimum délicats, sinon dangereux.

[image: ]Cette icône permet de repérer à coup sûr une information
pertinente, utile, voire indispensable.

[image: ]Voilà l’icône « bon plan » par excellence. Celle qui donne
l’astuce qu’il faut, le petit « truc » en plus.

Et maintenant, par où commencer ?

Véritable guide pratique du rangement, ce livre peut être abordé
de deux manières différentes :


» Si vous avez besoin de vous focaliser sur une pièce bien
précise – le salon, la cuisine, la chambre ou toute autre
pièce de la maison –, il suffit de consulter le sommaire ou
l’index pour retrouver rapidement et à coup sûr toutes
les informations, toutes les astuces et tous les conseils
concernant cet espace en particulier. Ensuite, en un
minimum de temps et d’efforts, vous vous apercevrez que
la pièce dans laquelle vous avez travaillé ne ressemble
plus à celle dans laquelle vous vous êtes enfoncé,
sac-poubelle à la main et bonnes résolutions en tête ;

» Si, en revanche, vous faites preuve de plus d’ambition
(et de courage), si vous envisagez un rangement de plus
grande envergure, si vous désirez ordonner votre maison
de fond en comble, pièce après pièce, un seul conseil pour
commencer : lisez attentivement la totalité de ce livre.
De la première à la dernière page. En le refermant, vous
serez surpris de la somme de (nouvelles) connaissances
que vous avez accumulées. De la somme d’astuces que
vous pouvez mettre à profit. De la somme de conseils
que vous pouvez, à votre tour, généreusement dispenser
autour de vous.







1 Le rangement, c’est (aussi) dans la tête !
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DANS CETTE PARTIE...

Peu importe le type d’habitation. Ou le style
architectural. La situation géographique et la
superficie habitable n’ont pas plus d’importance.
Dans tous les cas, l’habitation est et reste un élément
essentiel, un élément vital, de l’existence. Dans tous
les cas, elle représente un formidable point d’ancrage.
Un refuge. Sécurisant. Un endroit où il est possible
de se poser… et de se reposer. Un endroit, aussi,
où l’on se retrouve avec son conjoint et ses enfants.
Où l’on peut se détendre. Où l’on peut partager avec
ceux que l’on aime une foule de choses – depuis
les grands événements familiaux jusqu’à toutes
ces merveilleuses petites choses du quotidien qui,
ensemble, embellissent la vie.

Comment se fait-il alors qu’on laisse parfois tant
de désordre s’accumuler dans un endroit aussi
important ? Ce désagréable désordre, ce chaos
généralisé, n’a-t-il pas une puissante influence négative
sur le moral, sur l’humeur, sur le niveau de stress et,
en un mot, sur le bien-être de celles et ceux qui y
sont confrontés au quotidien ? Les deux sont-ils
inextricablement liés ? Forte et étroite, voilà donc
la relation maison-corps-esprit à laquelle on ne songe
pas assez souvent. Mettre de l’ordre dans la maison
permet-il de mettre de l’ordre dans sa tête et dans
sa vie ?






Chapitre 1 La maison, comme une image de soi



DANS CE CHAPITRE :


» La maison en tête des priorités

» La maison ne se pense pas une fois pour toutes

» La « bonne maison » de la famille d’aujourd’hui

» S’approprier son chez-soi






La maison. Que ce soit en France ou ailleurs dans le monde,
la maison – prise au sens de l’habitation – représente la
plupart du temps une sorte de but ultime. Depuis la case la
plus humble et la plus désolée jusqu’à la somptueuse villa hyper
connectée, l’habitation est et reste une fierté. Il n’est même pas
question de superficie habitable. Ou de grand domaine terrien.
Pas plus que de style architectural. Ni même de luxe. De l’igloo
polaire à la case écrasée sous le soleil tropical en passant par
l’immense gratte-ciel de béton et de verre, la petite maison
ouvrière nichée au fond d’un coron poussiéreux, le pavillon de
banlieue dans toute sa banalité ou la superbe villa nichée sur la
riviera, la maison est avant tout un refuge. Un précieux refuge.

Un refuge qui présente une particularité : il reflète toujours
la personnalité de ses habitants. Ainsi, une maison pimpante
ressemble à ses occupants « propres sur eux ». Et une maison
transformée jour après jour en un horripilant foutoir trahit
l’état d’esprit pour le moins chaotique de celles et ceux qui y
habitent. Les deux sont étroitement liés. Impossible d’avoir les
idées claires et une sérénité d’esprit dans une maison qui n’est
que fouillis. Impossible d’avoir une maison bien rangée quand
tout se bouscule en tous sens dans la tête.

La maison en tête des priorités

Il suffit de se rendre compte du drame des personnes ou des
familles qui n’ont plus de toit au-dessus de leur tête (suite à
une catastrophe naturelle, à un conflit, à un problème professionnel ou financier…) pour prendre la juste mesure de la valeur
d’une habitation. Aux yeux des autres, certes, mais aussi – et
surtout ! – pour soi. Aucun être humain, aucune famille ne peut
tenir debout sans avoir un lieu pouvant servir de refuge. Sans
avoir un endroit – aussi modeste ou luxueux soit-il – pour
vivre ensemble.

Il s’agit là d’une vérité intemporelle et universelle. Elle s’est
vérifiée tout au long de l’histoire. Depuis les grottes de nos
lointains ancêtres qui vivaient de la chasse et de la cueillette
jusqu’aux futuristes maisons connectées. Elle se vérifie également sous toutes les latitudes. Et elle se vérifie aussi en France…

Dans leur immense majorité, les Français placent désormais la
maison au même rang des priorités que la santé ou la réussite
des enfants. Ce qui est une nouveauté. Peu importe l’habitation. Qu’elle soit gigantesque ou qu’elle permette tout juste
de s’entasser à plusieurs dans une petite poignée de mètres
carrés. Qu’elle offre un panorama à couper le souffle ou que
ses fenêtres offrent une vue imprenable sur le mur décrépi et
l’antenne parabolique du voisin. Qu’elle se situe en cœur de
ville, au milieu du bruit, de l’agitation effrénée et de la cohue ou
– telle une célèbre petite maison nichée au cœur d’une prairie
tout aussi célèbre – au milieu des campagnes apaisantes et
verdoyantes. Il ne faut surtout pas se fier exclusivement aux
prix parfois abusifs et surfaits de l’immobilier : pour nombre
de personnes, un chez-soi n’a pas de prix !


La maison ne se pense pas une fois pour toutes


Un refuge, certes. Mais surtout un refuge qui ne cesse d’évoluer.
Qui doit évoluer. Pour que chacun – parent ou enfant – puisse
s’y sentir bien. Puisse y trouver sa place, se reconnaître dans
ce magnifique lieu d’intimité et de sécurité. La maison ne se
pense donc pas une fois pour toutes. Elle évolue en fonction des
circonstances et vit au rythme des besoins de ses occupants.

C’est simple à comprendre : les besoins d’un jeune couple sans
enfant ne sont bien entendu pas les mêmes que ceux d’une
famille nombreuse. Et les besoins de cette dernière évoluent au
fur et à mesure que les enfants prennent leur envol et quittent
le nid : des pièces se vident, sont réaffectées. Une chambre
d’enfant devient bureau, bibliothèque ou salle de couture. Bref,
la maison est très logiquement en renouvellement constant en
fonction de l’évolution des besoins de ses occupants, mais aussi
de leurs goûts : on ne pense pas l’aménagement et la décoration
d’une maison de la même manière à vingt-cinq ou trente ans
qu’à cinquante ou soixante. Cet aspect évolutif de la maison est
d’ailleurs l’un des facteurs de succès de certaines émissions de
télé dédiées à « la maison » au sens large du terme, des magasins de bricolage, des boutiques de déco ainsi que des dizaines,
des centaines de magazines et de sites web consacrés à ces deux
thématiques (aménagement et déco) toujours plus porteuses.

[image: ]On aurait cependant tort de croire que cette évolution est plus
facile à réaliser et à mener à bien dans une grande maison,
généreuse en espace, que dans une petite habitation. La taille
du logement n’a strictement rien à voir. Pas plus que les moyens
financiers qui y sont consacrés. Il y a de vastes demeures qui
vivent sous l’emprise de la confusion des biens, des espaces et
des personnes. Des demeures où tout se côtoie sans logique ni
harmonie. Où tout se mélange, s’entrechoque. Créant au final
un gigantesque chaos au cœur duquel il est impossible de trouver sa place. Où il est impossible de se sentir vraiment bien. À
l’inverse, il existe des maisons « de poupée », réduites à une,
deux ou trois pièces pour un même nombre d’habitants qui,
grâce à leur bonne organisation et à l’ordre impeccable qui y
règne, favorisent les relations structurantes et les échanges
de qualité entre les occupants. On y circule et on y vit avec
bonheur. Sans peur de rencontrer « l’autre ». Sans crainte
d’être envahi dans son espace, dans sa « bulle ». Sans redouter
d’être découvert par surprise. Certains spécialistes des relations
familiales établissent même un lien direct, puissant et étroit
entre l’organisation de l’espace, ses règles d’usage et la qualité
relationnelle au sein de la famille.


La « bonne maison » de la famille d’aujourd’hui


Si elle se présente donc comme un refuge, la maison se positionne aussi – selon certains sociologues – comme une sorte de
seconde peau. Un peu de la même manière que les vêtements.
Chacun porte des vêtements correspondant à sa personnalité.
Des vêtements propres, bien repassés, soignés et de qualité
donnent immédiatement une (bonne) image de celui ou celle
qui les porte. Des vêtements défraîchis, mal coupés, peu soignés
sont aussi à l’image, peu flatteuse, de leur propriétaire. Il en est
de même pour la maison. Pour les sociologues, c’est un abri où
chacun, depuis sa place de parent ou d’enfant, peut s’exercer à
la relation et au partage tout en apprenant à tenir compte des
autres et à les respecter.

Quelle serait donc, pour la famille française du XXIe siècle, la
« bonne maison » ? La réponse va probablement en surprendre
plus d’un, mais tous les spécialistes sont unanimes et formels :
la « bonne maison » de ce début de XXIe siècle est exactement la même maison que celle de nos parents ou de nos
grands-parents ! Elle n’utilise peut-être plus tout à fait les
mêmes matériaux. La déco est probablement différente. Elle
est très certainement dotée de plus de matériel électronique
et est même un chouia plus connectée… à défaut d’être vraiment « intelligente » comme on tente de nous le faire croire.
Mais il ne s’agit là que de modifications très superficielles.
Les fondements de la maison restent les mêmes. Immuables.
Résistant aux modes passagères et impénétrables aux évolutions techniques. Il est heureux de constater que rien n’a
changé au niveau des (vraies) valeurs. Adaptée aux modes de
vie modernes, il s’agit cependant toujours d’une maison que ses
occupants animent d’une vitalité intérieure forte. Une vitalité
qui leur ressemble. Qui est à leur image. Qui aura immanquablement des répercussions négatives si leur état d’esprit et leur
comportement (agressivité, désordre…) sont négatifs. Mais qui
sera riche en possibilités, en ouvertures et en « bonnes ondes »
si leur état d’esprit est résolument tourné vers l’optimisme et
le positivisme. Dans les deux cas, le mobilier, la déco et l’ordre
(ou le désordre) qui y règne parlent un langage familier à celles
et ceux qui y vivent.

S’approprier son chez-soi

[image: ]Immuable et intangible, un grand principe de base veut qu’un
lieu ne puisse appartenir à ses habitants qu’à la condition
que ceux-ci s’en occupent eux-mêmes. C’était déjà vrai hier.
C’est encore vrai aujourd’hui. Et ce sera toujours vrai demain.
Les maisons hyper connectées et les appareils prétendument
« intelligents » n’y changeront strictement rien, quoique l’on
veuille à tout prix nous faire croire. Pour que les habitants d’une
maison puissent vraiment s’approprier leur bien, il est impératif qu’ils assurent eux-mêmes les différentes tâches ménagères.
Des tâches souvent injustement considérées comme des corvées
dévalorisantes alors que l’on peut légitimement se demander
si vivre dans une maison mal entretenue et/ou en perpétuel
désordre n’est pas beaucoup plus dévalorisant…

L’idée, reprise avec une belle unanimité par la quasi-totalité
des spécialistes du ménage, du rangement et de l’entretien
de la maison, est que les occupants d’une maison gardent
eux-mêmes l’endroit propre et bien rangé. Jour après jour. Il
est en effet avéré que, même si cela peut a priori représenter
une facilité sur le plan pratique, voire une avancée sociale, le
fait de déléguer les tâches ménagères à une personne extérieure
(une femme de ménage, par exemple) rend l’univers familier de plus en plus flou. De plus en plus lointain. De plus en
plus « étranger ». Cela finit par donner l’impression de ne
plus s’occuper de son chez-soi. De ne plus le maîtriser ou le
connaître.

[image: ]Faire entrer une personne extérieure dans la « bulle » protectrice et sécurisante que représente sa maison amène aussi, par
la force des choses, à une perte plus ou moins prononcée de son
indispensable intimité. Mais aussi à une perte de toute une série
de gestes quotidiens et essentiels qui enracinent quiconque dans
son lieu de vie. Certains spécialistes de la question n’hésitent
pas à aller beaucoup plus loin : ils affirment avec force que le
fait de déléguer peu ou prou les principales tâches ménagères à
une personne extérieure entraîne inéluctablement une dépendance vis-à-vis de ce tiers.

En revanche, au travers de toute une série de gestes simples,
familiers, quotidiens et essentiels, gestes qui se rapportent
à l’entretien de la maison, à la cuisine « faite maison », au
rangement…, l’idée est de prendre ou de reprendre le contrôle
et la véritable possession de son chez-soi. De s’approprier ou
de se réapproprier son espace de vie. Et plus encore : il s’agit
de faire corps avec sa maison. Même si cela va à contre-courant
d’une tendance actuelle qui, à tort, dévalorise les tâches ménagères. Une tendance qui essaie de s’imposer comme « la »
pensée unique et qui passe hypocritement sous silence le
fait que l’identité construite en dénigrant et en déléguant les
tâches ménagères n’est que fragmentaire, factice et totalement
superficielle. Elle n’est qu’une fragile façade. Une manière de
paraître. Elle n’appartient qu’au seul domaine social et certainement pas aux spécificités profondes, personnelles, intimes
de chacun.




Chapitre 2 Un plaisir au quotidien



DANS CE CHAPITRE :


» Rangement : quèsaco ?

» À la recherche du temps perdu

» Un travail mental aussi bien que physique






On vient de le voir : l’habitation, sorte d’ultime refuge,
est et reste un élément essentiel du quotidien. De
l’existence. De la vie. Pour le meilleur ou pour le pire,
elle reflète toujours ce que sont ses occupants. Mais aussi ce
qu’ils désirent être. Ou ce qu’ils veulent paraître…

Celui qui cherche à donner une belle image de soi aura toujours à
cœur de conserver un intérieur à la hauteur de cette image. Net.
Propre. Harmonieux, et donc bien rangé. Au contraire, celui qui
laisse sa maison être envahie par le fatras et le désordre renvoie
une image identique de lui-même : une personne brouillonne et
qui se laisse aller. Il affiche aussi de cette manière son manque
de respect vis-à-vis de son précieux bien (la maison), des
autres (les autres membres de la famille, les visiteurs…) et de
lui-même. C’est donc ici que commence réellement la notion
de rangement !

Rangement : quèsaco ?

« Mais où ai-je donc rangé mes clés ? »
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